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COMMUNICATIONS 
La pathologie comparée vue par la spectrométrie 
d'absorption atomique sans flamme 
La dyschondroplasie tibiale (Dys. T.) des poulets de chair 
ou syndrome des tibias en cc S » (T. en S.) 
(NOTE N° 2*) 
par J. ADAM** et M. PINTA*** 
Msmm 
Les auteurs montrent par la spectrométrie sans flamme que dans 
l'os cuit puis calciné des poulets de chair atteints de syndrome des tibias 
en « S » (Dys. T.), il y a un bouleversement des éléments minéraux par 
rapport au poulet témoin. Il y a une anickelose relative et une augmen­
tation de plus de 200 % du K, Na, Mg, Cu, Mn, Zn et Fe, ce dernier étant 
antagoniste du Ni. 
Ces perturbations sont dues à une absence d'orthomolécularité nutri­
tionnelle par complémentation excessive de ces éléments ; malgré la 
vitamine 03, le Ca et le P restent inchangés. 
SUMMARY 
Syndrome of Tibia in S. Comparative pathology studied by atomic 
absorption spectrometry. Tibia dyschondroplasie (T. Dys.) of flesh chicken. 
Non flame atomic absorption spectrometry is used to analyse chicken 
calcined bones attacked by tibia syndrome in « S > (T. Dys.); a disorder 
of elements is observed comparatively to check chicken. A relative anicke­
lose and an increase more than 200 % of K, Na, Mg, Cu, Mn, Zn, Fe is 
shown; iron is an antagonist of nickel. 
* Dans une note précédente, nous avons également mis en évidence dans l'os, 
une anickelose multifactorielle sur excès de fer à 77 %, donnant chez les 
jeunes bovins un syndrome hyéniforme par dysplasie osseuse (Acad. Vét. 
de France, 1981, n° 3).
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These disturbances are caused by a lack of nutritional orthomole­
cularity by excessive addition of these elements; in spite of the 03 vitarnin, 
calcium and phosphor quantities do not change. 
DEFINITION 
D'après Jeanne BRUGÈRE-P1coux et J. LECOANNET [l], la Dys. T. 
du poulet de chair est une affection (pan nutritionnelle) dont le 
diagnostic est facile : caractérisée entre autre par une courbure plus 
ou moins exagérée des tibias et résistant à la vitamine DJ. C'est notre 
syndrome du tiibia en « S ». Nous l'avons tous vu en se restaurant. 
NOS RECHERCHES ET DISCUSSIONS 
Grâce à nos études précitées en bovine et ayant appliqué la même 
méthode, nos constatations [2] sont résumées dans le graphique pré­
cédent et la photo illustre nos échantillons. 
Il s'agit encore d'une affection où la multifactorialité prédomine : 
une maladie de la « civilisation » (LESBOUYRIES) ou une « technopa­
thie » (ADAMESTIANU) [3]. Jusqu'alors on savait déjà que les diffé­
rentes supplémentations donnaient des résultats variables dans cette 
Dys. T. 
Ainsi : 
- la vitamine DJ est inactive ; 
- la vitamine PP (BJ) niacine est inactive; 
- la vitamine J, choline est inactive; 
- le chlorure d'ammonium l'augmente (car il y a une meilleure 
solubilisation des métaux par l'acidification) ; 
- la claustration l'augmente; 
- la vitesse de croissance l'augmente; 
- en liberté totale (sur terres d'alluvions et en contact per-
manent avec la bouse des vaches), elle est inexistante (photo). 
Notre regretté Maître LESBOUYRIES observait déjà [ 4] dans les 
dysplasies osseuses (chapitre rachitisme) une incurvation des tibias 
[5]. Faute de moyens techniques d'alors (spectrométrie), on concluait 
à des pseudo-rachitismes, résistant à la vitamine D. 
Tous nous connaissons aussi chez les jeunes enfants une incur­
vation des tibias également vitamino-résistante qui confirme les 
analogies dans la pathologie comparée [6]. Nous avons voulu attirer 
l'attention des chercheurs et cliniciens que la médecine est une et 
indivisible : en l'occurrence, il s'agit d'un pseudo-rachitisme par 
anickelose relative : la supplémentation en Ni n'existe pas et une 
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très forte minéralisation de l'os due, en dehors du Ca et du P, à 
un excès en 7 éléments dont : K, Na, Mg, Cu, Mn, Zn et Fe, ce dernier 
étant antagoniste du Ni. 
Comme nous l'avons vu antérieurement chez les bovins en syn­
drome hyéniforme, l'os de l'animal est le reflet sol-plante. Ici, l'os 
du poulet est le reflet de sa nourriture. Pour comprendre la teneur 
extrême en Cu de l'os (voir graphiques) de ces poulets, 8 fois supé­
rieure aux témoins, il faut rappeler que la complémentation minérale 
en oligo-éléments a été élaborée par les Américains (NRC, 1966 [7] 
et NAS, 1971 [8] et selon eux le Fe doit être 10 à 12 fois supérieur 
au Cu. 
En Allemagne les rapports sont différents : en R.F.A. le rapport 
Fe/Cu = 3, en R.D.A. le rapport Fe/Cu = 5 [9]. En France, VERGER 
nous a communiqué le rapport suivant : Fe/Cu = 7 [10]. 
Or, dans l'os de notre poule témoin, le rapport est de 24 contre 
6,3 chez les tibias en « S » que nous avons étudiés ; il y a donc un 
excès de Cu chez les poulets industriels qui est rapidement stocké 
dans l'os (en 2-3 mois). Dans les tableaux de Minerai Labo. (Massa­
chussets, U.S.A.), le rapport Fe/Cu = 7,5 (1979) {chez les poulets). 
D'ailleurs A. GouooT..PERROT et D. BERTRAND (1968) [11] remar­
quent, avec justesse, que pour le poulet les besoins journaliers sont 
de 14 mg de fer « donc la supplémentation est inutile ». P. JAULMES 
et G. HAMELLE (1971) [12], dans leurs tableaux, indiquent que la 
teneur en fer du poulet est de 45 à 130 mg/kg, pendant que le Cu 
est de 1,6 mg, ce qui donnerait un rapport de 28 (avec le Fe au 
minimum à 45 mg); ceci se rapproche tout à fait des teneurs de 
l'os de notre .poulet en liberté ou ce chiffre est de 24. Cet excédent 
de Cu est facteur de croissance mais il est fortement influencé par 
de multiples facteurs [13], dont la teneur en molybdène des aliments 
(car 3 molécules de Mo rendent 4 molécules de Cu inutilisables 
(1970) et la teneur du blé peut varier de 1 à 10 suivant qu'il était 
récolté sur des terres acides ou sur des terres fortement chaulées. 
A cause de ces facteurs variables, la nourriture identiquement 
complémentée n'aurait pas la même composition dans tous les éle­
vages et tous les poulets n'en seraient identiquement atteints. 
Les constatations de FoRREST, H. NIELSEN (Ph. D.) et de son école 
(1970) de Dakota (U.S.A.), nous ont montré que l'anickelose expé­
rimentale du poulet (avec une orthomolécularité par ailleurs!) don­
nait une dystrophie osseuse réversible par ce métal et ouvrait la 
voie à des recherches fécondes, chez de nombreuses espèces. 
Nos graphiques montrent une trop forte minéralisation sur 7 
éléments, dans les os des poulets de chair atteints du syndrome des 
tibias en « S » (Dys. T .) par rapport au poulet témoin. 
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Les taux Ca + P restent normaux ce que l'on savait déjà. Le 
taux de Ni est habituellement 20 fois plus bas que le Fe ; ici, il est 
40 fois plus bas. C'est une diminution relative de 100 %. 
CONCLUSIONS 
Il s'agit d'après nos premières constatations, d'une anickelose 
relative liée à une hyperminéralose (sauf Ca + P) due sans doute 
à une absence d'orthomolécularité nutritionnelle, par une complé­
mentation excessive des aliments en Fe, Cu ... , que nous revérifierons. 
1L'excès de K (4 fois plus) permet de penser à une dysparathy­
roïdie (peut-être nickelodépendante). L'antagonisme Fe-Ni doit exister 
chez d'autres espèces car antagonisme il y a [14] : c'est aussi l'accu­
mulation électrique d'Eo1soN au fer-nickel. 
Des études anatomopathologiques devraient compléter nos 
constatations afin de préciser les inter-relations des oligo-éléments 
avec les parathyroïdes et la thérapeutique peut s'inspirer de ces 
constatations. 
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